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Compte-rendu du colloque « Les villes pour
tous » (« Cities for Life »)
21 et 22 nov. 2016  à l’hôtel de ville de Paris

Régis Juvanon du Vachat

TEXTE

Ce colloque est en fait le sommet mondial sur l’inclu sion, l’inno va tion
et la rési lience, et rassemble la plupart des maires des grandes villes
et des spécia listes de ces ques tions, notam ment de l’OCDE, qui était
orga ni sa trice avec la fonda tion FORD et qui a produit des rapports
sur ces trois thèmes. Le secré taire général de l’OCDE (A. Gurra) et
l’ambas sa deur des USA auprès de l’OCDE (D. Yohannes), ainsi que le
président de la fonda tion FORD (D. Walker), étaient présents et sont
inter venus sur le thème des maires cham pions pour la crois sance
inclu sive (21 nov. après- midi, voir la décla ra tion OCDE). C’est
le journal La Tribune qui gérait prati que ment le congrès (confé rences
plénières et sessions théma tiques) et par qui j’ai reçu l’invi ta tion. On y
découvre une foule d’initia tives, et le congrès est un lieu d’échanges
pour les partager. On s’inté resse au thème de l’inclu sion parce que la
ville a tendance à fabri quer des exclus, sur le plan de la richesse, des
réseaux, et à relé guer les popu la tions pauvres dans des ghettos diffi‐ 
ciles à vivre, et l’on cherche à utiliser la tech no logie pour raccourcir
les distances et mettre du lien social ! Donc les gestion naires de tech‐ 
no logie, de connec tique ont toute leur place, mais aussi les pros pec‐ 
ti vistes (Joël de Rosnay). On croise aussi des archi tectes, des socio‐ 
logues qui imaginent de nouvelles cités qui n’aient pas ces incon vé‐ 
nients. Tout cela concerne l’inno va tion qui n’est pas pure ment tech‐ 
no lo gique, bien sûr. En outre, le défi du  chan ge ment clima tique est
très présent dans ce colloque, puisqu’il y a déjà des groupes de villes
notam ment côtières qui se réunissent au sein des COP. Enfin, on
parle dans ce genre d’enceintes de concepts comme ville- monde, ville
intel li gente, mais aussi de déchets, de bidon villes (cf. M. Davis, 2006 1)
et encore de chan ge ment clima tique, et surtout de rési lience face à
tous ces défis.
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Le 22 novembre, sur le thème « Monde urba nisé et villes- monde », a
lieu un débat entre C. Moreno (forum « Live in a living city ») et S.
Sassen (socio logue de Columbia Univer sity). Celle- ci cherche à définir
la fonc tion des villes aujourd’hui : la ville pour rait se définir comme le
lieu où l’on est présent (par rapport à la campagne, l’espace…). Elle
indique aussi que pour faire une ville intel li gente, il faut capturer
l’intel li gence de ses acteurs (maires, experts, archi tectes, opéra‐ 
teurs…). Enfin, elle pose la ques tion : à qui appar tient la ville ? En
effet, des quar tiers entiers des villes sont rachetés par des entre‐ 
prises multi na tio nales comme Nestlé, Coca- Cola, des indus tries
minières, et les pauvres ne peuvent accéder au foncier, ce qui
engendre des tensions sociales et rend les villes très inéga li taires.
Ainsi, le Qatar a plus de propriétés urbaines à Londres que la reine
d’Angle terre ! Ceci crée des Corpo rate centers, et pour contrer cela, le
gouver ne ment de Singa pour a acheté tout un domaine pauvre de
terres urbaines pour permettre à une popu la tion pauvre de s’y
installer. En exami nant l’histoire des villes, on s’aper çoit que les villes
ont long temps été syno nymes de pauvreté, nuisances, maladie,
comme Londres et son smog, ou Paris aux XVIII  et XIX  siècles. La
richesse était alors dans les propriétés et les manu fac tures. Ce n’est
qu’assez récem ment (années 1980) qu’elles sont deve nues syno nymes
de richesse. En effet, s’est alors déve loppé une économie urbaine
d’une grande richesse grâce à la déré gu la tion et à la mondia li sa tion.
Cet espace écono mique est très qualifié, inter con necté avec des
réseaux très intel li gents… mais repousse les classes moyennes en
péri phérie (comme à Londres). Quelque chose a changé quand les
maires ont pris conscience de cette trans for ma tion. La ville est
cepen dant un espace stra té gique de pouvoir pour ceux qui n’en ont
pas, mais en même temps le lieu d’une injus tice énorme… Un lieu
ouvert et complexe qui possède une grande longé vité, avec une
gouver nance parti cu lière. En outre, les villes durent beau coup plus
long temps que les entre prises, et il faut protéger les habi tants des
villes. Enfin, le fait que les migrants cherchent à venir de préfé rence
dans les villes est tout à fait signi fi catif !   
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Ainsi, le thème d’actua lité des migrants a donné lieu à une inter ven‐ 
tion du direc teur général de l’OFPRA (P. Brice), suivie d’une table
ronde (animée par F. Vallier, CCRE) asso ciant le maire d’Erbil, le maire
de  Paris- 18  (créa tion d’une maison d’accueil), un spécia liste de la

3

e



Compte-rendu du colloque « Les villes pour tous » (« Cities for Life »)

3

Croix- Rouge et un cher cheur de l’EHESS. Pour P. Brice, il faut une
action coor donnée en Europe et harmo niser ces règle ments
kafkaïens. Pour l’OFPRA, il faut du droit mais aussi de la géné ro sité.
Atten tion à ne pas confondre droit d’asile et poli tique migra toire, qui
sont deux choses diffé rentes. L’Europe a une respon sa bi lité impor‐ 
tante mais agit de façon un peu désor donnée. Des villes proposent un
accueil, mais il faut faire fonc tionner les centres d’accueil. Ainsi le
nombre de personnes proté gées par l’OFPRA a triplé en quatre ans !
Enfin, on recherche à réaliser une inté gra tion des personnes, grâce à
un parte na riat avec diffé rents orga nismes qui cherchent à agir dans
le même sens.

La table ronde qui suit est animée par F. Vallier, secré taire général du
CCRE (Conseil des Communes et des Régions d’Europe). L’Europe
possède 130 000 collec ti vités terri to riales, et c’est à ce niveau terri to‐ 
rial que doit se faire l’accueil ! C’est évidem ment le maire du  18
arron dis se ment et celui d’Erbil (Irak) qui sont les vedettes ! Le maire
du  18  a créé, il y a quinze jours, un centre huma ni taire pour un
premier accueil de migrants à la Porte de la Chapelle. Cet arron dis se‐ 
ment, qui est proche des gares du Nord et de l’Est, est un lieu de
transit avec des flux impor tants. Il manquait un centre de primo- 
accueil pour les réfu giés pour une durée de 5 à 10 jours. Il s’est donné
la peine d’expli quer les choses à ses admi nis trés, lors de réunions qui
regrou paient 300 à 400 personnes, et une dernière réunion très favo‐ 
rable s’est tenue il y a dix jours environ. Ainsi le centre peut main te‐ 
nant fonc tionner avec 200 à 300 béné voles. La compa raison est
évidem ment flagrante avec le 16 arron dis se ment !

4

e

e

e 

Erbil est la capi tale du Kurdistan irakien (région auto nome du Nord
de l’Irak près de la Syrie) qui voit arriver de gros flux de popu la tions
(chré tiens, yésidis…) fuyant l’État isla mique, qu’il faut inté grer dans
une ville de cinq millions d’habi tants et pour lesquelles on a créé avec
l’ONU ou le HCR le camp d’Harsham. La maire de Paris, A. Hidalgo, a
visité l’an dernier Erbil et ce camp. Son exposé est assorti de photos
pour rendre la réalité plus expressive.
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La session « Nouveaux métiers urbains » présente des initia tives inté‐ 
res santes qui, grâce à Internet, permettent à des livreurs ou des
brico leurs de trouver plus faci le ment leurs clients, comme « Voisin
Malin » ; la Web@cademy  propose une sorte de rattra page scolaire à
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base de Web donc plus vendeur ; sur le thème de l’emploi (21 nov.
après- midi), une initia tive inté res sante à Rotterdam, où un banquier
demande à ses clients de proposer des stages pour de futurs
travailleurs ; à Leipzig, on a créé une école multi cul tu relle qui permet
un partage des savoirs (langue, littérature…).    

Voilà pour finir la session « Villes de demain – Défis et oppor tu nités
d’un nouvel urba nisme », avec C. Moreno, M. Gautrand et P. Joli bois
(Wicona). Wicona propose des solu tions tech no lo giques inno vantes
liées à l’énergie, la connec tique, etc. Il paraît évident qu’il faut impli‐ 
quer les citoyens dans des solu tions forte ment tech no lo giques, sinon
c’est l’impasse ! Dans son exposé, P. Joli bois parle d’une qualité égale
de l’habitat pour tous les arri vants dans un immeuble, d’une réduc‐ 
tion des inéga lités dans les infra struc tures (privé, public), d’une irri‐ 
ga tion entre zones urbaines et zones péri ur baines. Pour lui, il faut
réflé chir aux usages des bâti ments et construire de plus en plus
flexible, un bâti ment pouvant changer d’usage au cours du temps.

7

C. Moreno parle des exemples de cinq villes intel li gentes et humaines,
citées dans le numéro spécial  de La  Tribune distribué au congrès.
Medellin (Colombie) a été consa crée par le Wall Street Journal « ville
la plus inno vante au monde », en 2012 ; le réseau télé phé rique Métro‐ 
cable désen clave des quar tiers aupa ra vant délaissés, et un fleuve
renaît dans la ville avec un parc sur ses berges. Kigali, capi tale du
Rwanda, est passée de la guerre à l’avant- garde écolo gique (limi ta‐ 
tions de la circu la tion auto mo bile) et a été déclarée capi tale verte de
l’Afrique par ONU Habitat, en mai 2016. Mont réal préserve la biodi‐ 
ver sité et déve loppe l’agri cul ture urbaine   (42 % des habi tants la
pratique dans 8 500 parcelles) et a aussi créé en 2014 un bureau de la
ville intel li gente et numé rique. À Pékin, le projet monu mental d’éco- 
urbanisme « Chaoyang Park Plaza » s’inspire de l’art pictural tradi‐ 
tionnel chinois et sera inau guré prochai ne ment. Enfin, Ljubl jana
(capi tale de la Slovénie) a été consa crée par l’UE capi tale verte de
l’Europe en 2012 pour l’écomo bi lité, le recy clage des déchets et la
réuti li sa tion des objets.
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Des maires de grandes villes  présentent des initia tives très diverses
pour faire vivre leur ville, lutter contre le chan ge ment clima tique,
l’isole ment, la pauvreté. Il faut surtout redonner de la mobi lité aux
habi tants de la ville. Ainsi, à Athènes, on peut suivre les pics de
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tempé ra ture par quar tier ; à Santa Monica (Cali fornie), on doit faire
face au déficit d’eau, au problème de loge ments de popu la tions
pauvres (coupons nour ri ture), on met aussi à dispo si tion des navettes
pour aller à la plage ! On essaie de récon ci lier les deux agendas : villes
plus inclu sives et villes plus vertes.

Des opéra teurs de tech no logie et des archi tectes présentent leurs
propo si tions ou solu tions qui rapprochent les hommes. Il est clair que
l’archi tec ture d’un bâti ment condi tionne les rela tions entre les
personnes qui vont y vivre. Ainsi l’archi tecte Manuelle Gautrand
(agence à Paris, nombreux prix inter na tio naux) cherche à densi fier la
ville, parce que tout le monde y gagne. À Stock holm, elle a intégré un
espace de rue sur le toit du bâti ment, ce qui permet de retrouver le
ciel et le soleil. Elle sait aussi régé nérer des bâti ments patri mo niaux
en les rendant plus convi viaux, « poreux » selon son expres sion, en y
insé rant des balcons, des restau rants et des hôtels. Elle prône
évidem ment le dialogue avec les usagers ou occu pants pour réussir
ces trans for ma tions. Ainsi, elle a construit à Sydney un centre civique
commu nau taire qui a intégré dans le projet archi tec tural les idées des
habi tants. Elle a aussi été lauréate du concours « Réin venter Paris »
avec une réha bi li ta tion d’un quar tier du XIII , triste et maus sade, où
elle va réaliser des loge ments avec crèche, concier gerie et cinq
étages, dans un ensemble très vert (« Edison Lite », 30 % en- dessous
du marché immo bi lier) !   
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Termi nons sur Paris avec une session tenue dans la salle du Conseil
de Paris avec places nomi na tives ! Célia Blauel (prési dente d’ « Eau de
Paris », chargée de l’envi ron ne ment à la mairie de Paris) évoque rapi‐ 
de ment le plan climat de Paris, insiste sur la stra tégie d’adap ta tion
vis- à-vis de l’eau (crues, séche resse) et pose le problème de sécu riser
l’appro vi sion ne ment en eau en période de séche resse. Anne Girault
dirige l’Agence de Paris, créée il y a six ans pour accom pa gner les
muta tions urbaines ou tech no lo giques et rassurer les habi tants face à
ces muta tions !
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Enfin, parmi les nombreuses statis tiques que l’on voit fleurir sur les
villes et les collec ti vités (OCDE oblige !), rete nons les suivantes : plus
de 50 % de la popu la tion mondiale vit dans les villes depuis juillet
2007 (en Europe c’est 77 %), et ce sera 70 % en 2050. Les villes
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1   Davis M, 2006 : Le pire des mondes possibles. De l’explo sion urbaine au
bidon ville global, Paris, La Découverte.
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émettent actuel le ment environ 70 % des gaz à effet de serre de la
planète entière.   

En conclu sion, à travers des slogans qui peuvent paraître faciles «
Villes pour tous », « villes intel li gentes », « villes connec tées », la ville
est un lieu d’émer gence d’une nouvelle façon d’être citoyen du
monde. C’est un être vivant (comprendre son méta bo lisme est essen‐ 
tiel), un labo ra toire d’idées inno vantes qu’il importe de consi dérer
dans le chan ge ment plané taire actuel. Pour terminer, voici la
réflexion du maire de Denver (USA) au congrès des maires en 2009 : «
Le  XIX  siècle était un siècle d’empires, le  XX  un siècle d’États- 
nations, le XXI  sera celui des villes ».
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